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La Croix de guerre attribuée à la Commune 

le 30 octobre 1950, Max Lejeune, alors Secrétaire d'Etat aux forces armées, signe les citations qui comportent 

L’attribution de la Croix de guerre avec Etoile de Bronze à La Commune de Dompierre-Sur-Mont 

Réflexion sur le drame de Dompierre 

La question la plus profonde, celle du « pourquoi ? », reste ouverte. Comme souvent pour des 

actes aussi consternants, on est tenté d’expliquer ces actes ignobles par la barbarie intrinsèque 

aux troupes allemandes. Peut-on imaginer que des « hommes ordinaires » puissent se laisser 

aller de manière raisonnable à un tel déchaînement de violence ? Et pourtant, cette division 

n’a pas détruit pour détruire, pas plus que ses soldats n’ont agi par soif de sang. Ce qu’il s’est 

passé à Dompierre le 11 juillet 1944 s’inscrit dans le climat particulier de la fin de la guerre.  

La tragédie de Dompierre est loin d’être un cas isolé ; Elle naît dans un contexte de répression 

accrue envers la population civile. Les témoignages, à priori, ne laissent pas de doute. Il s’agit 

d’actes de tuerie et de saccage, sous couvert de soi-disant représailles qui ne sont que 

l’opportunité de se livrer au pillage. Au mépris des hommes, des femmes et de leurs enfants.  

Pourtant, ces exactions, qui nous paraissent insensées, ont un sens du point de vue des 

bourreaux. La destruction par tous les moyens est l’affirmation brutale de l’idéologie nazie, la 

toute-puissance supposée d’une race qui se croit supérieure, sans aucune considération 

morale*. 

*Librement inspiré des commentaires de Geoffrey Koenig, sur le massacre d’Oradour-Sur-Glane 
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